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Bienvenue à tous pour ce numéro 12 d’Indians Inside ! 

Au sommaire cette semaine : 

- L’analyse de la 9
e
 journée de Division 2 AWL par Gilles Aveppredi ; 

- La rubrique « Last Minute » par nos reporters Djetou Tantandu et Jerry Hainvu ; 

- Et une interview exclusive et exceptionnelle de Marc Schaeler par Jeanne-Corinne Kestyon ; 

 

*** L’ANALYSE *** 

Gilles Aveppredi nous a concocté un résumé des résultats de la 9
e
 journée de Division 2 AWL : 

 Les Indians sont champions d’automne ! Voilà la principale information en Division 2 au terme 

de cette 9
e
 journée. Grâce à un but de Sklodowska à la dernière minute, et sur la seule occasion du 

match, les Indians s’en tirent bien et peuvent donc souffler. Le match fut équilibré, tellement équilibré 

qu’aucune des deux équipes n’a été en mesure de prendre l’ascendant. Pour sûr, un match qui ne 

restera pas dans les annales. Et pour lequel les Indians ont fait preuve de réalisme, c’est le moins qu’on 

puisse dire ! 

 Molenbeek conserve donc sa deuxième place sur le podium grâce à sa victoire 3 buts à 1 à 

Bellecroix (exactement comme l’avait prédit Paulo !). Dans un match plus difficile que prévu, Molenbeek 

a une fois de plus fait parler sa science de la construction du jeu et de la conservation du ballon. Les 

Belges restent invincibles depuis le début de la saison mais les Runners devraient très prochainement 

remédier à cela ! En tout cas, il faudra compter sur l’équipe de Serge Robertfroid pour truster le podium 

de division 2 en fin de saison. 

 Podium sur lequel les Taureaux du Diable font une entrée remarquée avec le plus gros carton de 

la saison (en division 2). Il semblerait que les Troubadours aient égaré dans les vestiaires de l’Antre de la 

Gonfle leur livre de chevet « Marquer 10 buts en un match pour les nuls ». En tout cas, l’opération 

« rachat » est réussi pour les Taureaux face à des Burgondes complètement dépassés par les 

évènements. Seule ombre au tableau : Artem Milevskyi, la star recrutée l’année passée, sera absent 

pour les deux prochains matches. Encore un gros coup dur pour le coach taurin qui n’est vraiment pas 

épargné cette saison. Les Burgondes finissent leur demi-saison en tant que lanterne rouge, et ce, sans 

avoir marqué le moindre but ! La saison va être longue pour les Wolves… 

 La grosse performance de la journée est à attribuer à la Ch’ti Tim qui a mis à mal la défense 

Baldurienne. Autant les Balduriens sont intraitables à The Gate, n’ayant encaissé que 5 buts depuis le 



début de la saison, autant en déplacement, ils perdent tous leurs moyens ! En 4 matches à l’extérieur, ils 

ont encaissé la bagatelle de 20 buts (notamment 6 à Molenbeek, 6 chez les Taureaux et et 6 chez les 

Ch’tis) ! De leur côté les Ch’tis, grâce à cette victoire, comptent le même nombre de points que les 

Taureaux du Diable mais doivent se contenter de rester au pied du podium du fait d’un goal average 

moins avantageux. La BT elle pointe désormais à la 6
e
 place.  

 La Tunisie quant à elle a livré un match sérieux face à la Funk Unit et s’impose 2 à 0. Une victoire 

qui permet aux Tunisiens de ne pas être complètement décrochés et ainsi d’éviter de ne déjà plus rien 

avoir à espérer de cette saison. Elle leur permet également de prendre le large sur les 3 derniers du 

classement. 

 Finalement, au terme de ces matches aller, les Indians et le RWD Molenbeek, séparés par un 

petit point (20 contre 19), mènent la danse devant un gros peloton qui rassemble 5 clubs en seulement 

3 points : les Taureaux du Diable et la Ch’ti Tim, 16 points chacun puis l’Autogestion et la Baldur’s Team, 

14 points chacun, et la Tunisie à 13 points. Le bas de tableau est formé par la Funk Unit (5 points), 

Bellecroix (4 points) et les Burgondes Wolves (3 points). Nous attendons avec impatience la reprise du 

championnat après la courte trève de mi-saison qui permettra aux clubs de renforcer leurs effectifs. La 

suite de la saison s’annonce passionnante ! 

C’était Gilles Aveppredi pour Indians Inside ! 

 

*** L’INTERVIEW *** 

Bonjour à tous, ici c’est Jeanne-Corinne Kestyon pour Indians Inside ! 

La semaine dernière, nous vous promettions une belle surprise, et bien la voici : je suis aujourd’hui chez 

Marc Schaeler, fondateur du club des Indians ! 

J.-C.K. : Bonjour Marc. Merci de nous recevoir. C’est vraiment un honneur pour moi et pour toute 

l’équipe du magazine d’Indians Inside d’être avec vous aujourd’hui ! Je commence par une rapide 

présentation : vous avez créé le club fin 2003, au moment du démarrage de la 5e saison de l’AWL. Vous 

avez gardé les commandes du club jusqu’à votre titre de champions en 2010, lors de la 11e saison. 

Depuis, vous êtes resté au contact du club, sans pour autant reprendre réellement du service. Et le club 

a survécu grâce au dévouement de Sébastien Coliaocco pendant deux saisons et ce malgré une 

relégation en Division 2. Aujourd’hui le club est aux mains d’un nouveau manager très ambitieux et 

semble de nouveau promis à un bel avenir. Alors ma première question est quelles sont vos impressions 

sur le club tel qu’il est devenu aujourd’hui ? 

M.S. : Mes impressions sont mitigées. Je ressens à la fois déception et espoir. Ce club était au top quand 

je l’ai quitté. Il venait de gagner le championnat, les caisses étaient pleines, un effectif au top niveau. 

Bref, une équipe au sommet. C’est aujourd’hui difficile de le voir en Division 2. C’est par contre 

rassurant de le voir entre de bonnes mains. 

J-C.K. : Justement, pourquoi, et dans quelles conditions, avez-vous quitté le club en 2010 alors que vous 

veniez de décrocher le titre de champions ? 



M.S. : J’avais averti la ligue en début de saison que, quoi qu’il advenait, ce serait ma dernière saison au 

club. Ce sont principalement pour des raisons personnelles que j’ai quitté mon poste : un manque de 

temps et de disponibilité surtout, un changement de vie. J’ai finalement quitté le club avec regret mais 

avec le sentiment d’avoir fait le meilleur pour le club. 

J-C.K. : A l’époque, connaissiez-vous Sébastien Colaiocco, le repreneur ? 

M.S. : Je connaissais Sébastien depuis longtemps. C’est moi qui l’ai introduit dans le milieu du PBeM. Il a 

commencé par coacher l’équipe du Napoli dans le Calcio Virtuel, et moi je le coachais en secret… Par la 

suite j’ai repris son équipe dans le Calcio et, quelques années plus tard, lui a repris la mienne en AWL. 

J-C.K. : Et connaissez-vous le nouveau manager, Willy Blackcomb ? 

M.S. : Non, je ne connais pas Willy, par contre. Nous avons juste échangé quelques mails sur le passé du 

club mais rien de plus. 

J-C.K. : Quels ont été les meilleurs moments passés au sein du club ? J’imagine bien que le titre de 

champions reste gravé dans les mémoires, mais n’y a-t-il pas eu d’autres moments forts au cours de ces 

7 saisons au club ? 

M.S. : Le titre, bien sûr ! Mais également la création du club, la montée en Division 1, le titre honorifique 

de « champion en chocolat », les diverses négociations avec les managers, et surtout les conversations 

dans la presse avec les autres managers. Les moments où les discussions passaient d’un média à l’autre, 

les moments où nous refaisions le monde, où nous discutions des règles. Tous ces moments sont des 

moments de bonheur. 

J-C.K. : N’envisagez-vous pas de revenir au club ou en AWL en général ? De retenter l’aventure ? Avez-

vous d’ailleurs des contacts avec certains clubs ? On a cru un moment que vous étiez pressenti pour 

reprend un des clubs « orphelins » de Division 2… qu’en est-il réellement ? 

M.S. : Pressenti… non. Je sais que cela ne tient qu’à moi. Envisager revenir en AWL, pas vraiment, je ne 

ferai pas un bon manager : il faut y consacrer du temps. Mais bien sur cela me tenterait ! 

J-C.K. : Quel a été votre ou vos joueurs préférés lorsque vous étiez à la tête des Indians ? 

M.S. : Aucun joueur en particulier n’avait ma préférence. Tous les joueurs étaient importants et devaient 

jouer leur rôle. Autant ceux qui restaient dans le club, ceux qui y arrivaient que ceux qui rejoignaient un 

autre club afin de servir de monnaie d’échange. 

J-C.K. : Parlons de l’avenir de l’équipe… pensez-vous que les Indians soient capables de jouer la 

remontée en D1 dès cette saison ? Le classement actuel le laisse clairement espérer mais pensez-vous 

les Indians capables de tenir la distance ? 

M.S. : C’est une bonne question… mais il faut la poser à Willy ! Lui seul connait le niveau de son effectif. 

Mais à la vue de sa gestion, je pense qu’il est tout à fait légitime de penser que les Indians vont 

retrouver la D1. 

J-C.K. : Peut-être maintenant le mot de la fin… avez-vous un message à faire passer à Willy Blackcomb, 

ou bien aux autres managers, ou bien encore au juge de l’AWL, Olivier ? 



M.S. : Le mot qui me vient à l’esprit est « Merci ». Ensuite, bonne chance pour les enchères et le 

mercato, c’est un moment tellement crucial dans la saison. Et puis Merci à Olivier, effectivement, pour 

ces années passées à gérer la ligue. Tout ceci n’est possible que grâce à ce Monsieur. Merci à vous pour 

l’interview. Cela me fait plaisir de sortir de ma retraite et revenir devant les médias ! Go Indians, go ! 

Faîtes-nous rêver à nouveau ! 

J-C.K. : Un grand merci à vous, Marc, de nous avoir accordé un peu de votre temps. Et on se reverra sans 

doute dans les tribunes du Fort Whoop-Up ! A bientôt ! 

Voilà, c’était Jeanne-Corinne Kesytion aux côtés de Marc Schaeler, le fondateur des Indians. A bientôt 

pour une nouvelle interview ! 

 

*** LAST MINUTE *** 

Les dernières news recueillies par nos indiscrets et insolents reporters Djetou Tantandu et Jerry Hainvu. 

Le tirage au sort des quarts de finale de la Coupe AWL a eu lieu il y a quelques jours et les 

commentaires vont bon train depuis. Entre la condescendance de Cédric Schwartzler, le coach des 

Runners, et les accusations de manipulation du tirage au sort par Willy Blackcomb, on a le droit à toute 

sorte de démarches, plus ou moins fair-play, de la part des adversaires des Runners pour essayer de les 

faire tomber. D’ailleurs, après sa double confrontation avec les Runners en coupe, une rumeur court que 

Willy Blackcomb a été l’objet d’une tentative de corruption. Nous n’en savons pas plus pour l’instant. 

Par ailleurs, le mercato bat son plein et avec, son lot de rumeurs. Côté Indians, on annonce less 

départs de Figueiras et Piasecki. Il semblerait que leur transfert soit déjà dans les tuyaux. Et on apprend 

il y a quelques minutes que Joey Issofora, un des juniors recrutés au début de saison, est en pourparlers 

pour un départ chez les Runners. Peu d’informations ont pour l’instant filtrées mais il apparait que le 

jeune défenseur a fait forte impression au coach viking lors du match retour en coupe AWL il y a dix 

jours. 

 Toujours concernant le marché des transferts, Willy Blackcomb a bien l’intention de s’offrir 

quelques joueurs de choix. Il annonçait en conférence de presse hier matin que certains noms de la liste 

des enchères le faisaient saliver. Mais il n’a bien entendu cité aucun nom… 

 

*** LE MOT DE LA FIN *** 

Merci à Gilles, Djetou, Jerry et surtout à Jeanne-Corinne ! Et merci à vous tous fidèles lecteurs ! 

Par ailleurs, avant de vous saluer, nous en profitons pour rectifier une coquille qui s’était glissée dans 

notre édition du 15 janvier dernier : McBeth Sibaya n’est pas originaire du Nigéria mais bien d’Afrique 

du Sud. Nous  lui adressons ainsi qu’à nos lecteurs nos plus sincères excuses pour cette petite erreur. 

A la semaine prochaine ! 

Jake Vaughn, rédacteur en chef d’Indians Inside ! 


